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" Quand je lis la Genèse aux dire: Qu'est-ce qui montera par
clartés rayonnantes de saint Augus- derrière les nuages p ,ur chercher la
tin.et aux clartés rayonnantes aussi loi? Elle n'tst pas derrière la mer;
de la science moderne, dit il, il me tu ne peux pas te récrier et te
semble parfois que l'atome a été le plaindre Qui passera les flots, qui
premier minis4re de Dieu dans l'or- ira à la découvurte de cette loi ca-
ganisation des choses. A cette chée? Non,ajoute Moïse,laloiest
époque-vaste comme des sièc es, bien près de toi. Juxta te est ser-
peut-être comme <es myriades de io valde, elle est dans ta bouche,
siècles-à cette époque, où les dans ton coeur. ln ore to et in
cieux et la terre n'étaient pas or- corde tuo.
donnés, où il y avait un abîme et Ce que Moïse enseigne au peuple
sur l'abîme un esprit créateur, par juif, saint Paul le répète à tous les
!noments je ne vois dans l'abîme chrétiens: les Gentils, qui n'ont pas
que l'atome, mais je le vois recevant cünnu la loi positive ré%élée, ne se-
de Dieu, qui l'a ci éé, une loi au de- ront pas jugés d'après Elle, puisqu'ils
dans de lui-même, une loi qui est la l'ont ignorée ; mais d après la loi
force, qui le pou-se, l'action qui l'ex- qu'ils portent écrite dans leur cour,
cite. Il travaille, l'atome ! il obéit d'api ès la loi qui leur est si intime
à Dieu, il développe la loi sans la que l'apôtre ajoute qu'ils sont à eux-
comprendre. N'est-il pas écrit que mêmes h ur i, ]psi sibi sunt lerr.
les neiges, la tempête, la foudre, ont Qu'on ne reproche donc pîus aux
accompli le Verbe du Seigneur. catholiques avec le livre: De la
Oui, latome à lui seul, sous le re- justire dans la révolution et dans
gard de Dieu, sous l'impulsion de la l'Eglise, de nier l'innéité de la jus-
loi qu'il en a r< çu, a jeté les fonde- tice, l'immanence le la morale et
ments de la terre et des cieux. son caractére nrinýéquement li-

" Telle est la loi, même dans la main. j\ioïse, saiî.t Paul, l'Eglîse,
matière ; ce n'est pas un idéal ab- proclament l'inréité de la morale,
strait, c'est une force qui domine l'immanence de la loi. ls procla-
l'être par le dedans. miet que nous pottons en nous-

" L'homme aura la gloire et la mêmes une loi, que Dieu lui-même
.joie qui n'a pas été refusée à l'atome, ne peut pas changer, parce qu'il ne
il portera sa loi dans les entrailles l'a pas faite librement: une loi qui
de son être." est une partie constitutive de notre

Cette piésence de la loi morale être; une loi qu'on ne pourrait dé-
en nousce n'est passeulement laphi- truire sans détruire du même coup
losoph'e, c'est Moïse qui 1 enseigne. notre liberté et notre personnalité.

Lorsque, comme l'Esprit créateur 11.-Ainsi la loi n'est pas en
sur le chaos, il planait, lui aussi, sur dehors de nous; la loi est en nous.
ce berceau de feu et de ti mpêtes qui Mais en nous où habite-t-elle?
était le berceau d'Isra 1 et aussi de Serait-ce dans les sens? Non.
Phumanité, p-ur rappeler à son La loi ne petit se trouver dans la
peuple que la loi iitéi.eure reçue nature physique, dans la région la
sur la montagne i.'était qu'une con- plus impfrs mnelle de l'homme I
sécration et un perfectioninement Serait-ce daris le sentiment?
de la loi intérieure qu'il portait en Non. Certes le sentiment a une
son áme: " Ecoute, ô Israël, lui valeur immense dans l'ordre moral.
disait-il, la loi que je t'ai donnée Mais le sentiment est un fait, et un
n'est pas loin de toi, elle n'est pas fait ne sera jamais une loi devant la
au detà des cieux, et tu ne peux pas science ni une loi devant la jutice.


